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. Vous est-il dé~à m'rivé d' ~tre bloqué evec 'V()t~ attelage auiailieu
d'\UJ, pnssage à. niveau, alora que le.,ge.:rde-barrièrè trop oomplats~t ou
agacé par votre trompe vous a la.issé glisse,r SOUs le, oouleurs rouges et
blanohes à demi levées? .' '.', .

Youe me direz que voue allez toujours à piedst 'Vous me rétorquereiique
votre carburateur nt est jamais '!;louché. Et enc.re ? .

Je vous confesserai que je me·-sens parf6is efftar' .. composent le~''­

feuillets de votre Bulletin, parce qu'il me sembleO~re'pr'cièèment ooinôé,
entre les rails, tandis que se précipite sur m01 une lOC\lÔlllotiTe lano-'.l.
une allure rapide. Ainsi en est-il du Tempé, qui a~oe i'aeXcrâbl'e.
Aidez-moi à éviter l'éorasement en mtadresssl'lt des 11:.:&'08 et des nouvelles.

Oe ne sera <lu 'un tout petit devoir de vS,oanô.e,e.. foules-vou8 le oonsentir
pour VOlS c~ar~de~,: oomme vous oi1Di~~ veille:' :u.riê,hè\t,rO I;e .pluè.le doigt
SIl!' la déten·t&,~fi:n,qpe.;yot.re copain atten~ore.lÛi !Jeu d~bon temps?., ..... , .....->. .,,'::r~~;"'" ".~.., cine' Paul DIER .

." ,.,...~~..,.-~ ...~
'. \

BOUS AVONS GLÀWE; POUR vous CET 'Clauœ___ , t __~~__~~__~__~_~_~__~~w~~. 'i

• ; .• fi So.ns .là:. guerre. Jeturiie d' Arc meurt pns.tourelle et Hoche pal,ef~eniel"J
tl faut .le:fusli,:des.Yendéens. :pour i.IrlJnt)rt~liser: Barth Et sans OPPOSl1J.1' .1a.
grandeurmili,.taire à.ln simple vertu j'Q4mi;-~'entre tous ceux qUi, par dèvol,r,
offrent- leur vie, oar 0' est un, ~Q.~, 'p:r~,..t~:A.·consentir que oelui-là.

Reoonnriièàons....le, dussiÇlns...Îl~à:~:;î»ugU.·" si lefiJ hommes ne portaient
pas en eux ca fier gol1t';durisq\Ù,I, s'ils, 'èxécralent l'raillent la euerre, il
Y' a longtèJIt'Ps que la song ne oQulerait plus 1 on fait oombnttre les taureaux,
non 1es bre1Jis.

Nous pourrions tousc1 ter des· co.~arades qIloi ne furent gJ;"ands qu'un jour,
à l'inst~t du danger, èOtRme s,lils rivaient, att~~~ pOUl' se ;t<é'*téler et mourir,
la tragiqqe auréole', d'un éelà~ement dtOba;s. Si ,qruelle, si abjeote qu'elle
fUt, la:,BPGrre ,aadoompli dl sliDlÏ1"ablee, :t:r.nnsfiBUrati~pJ, Pout'tont certains
phraseUl'fi. englobent d~l,a m~me aversion;leff.com:bai;~s et les combats,
OOmme si las viotimo& êtat.an~re$pons~bleê du flé~~ ~Mats 11 est facile de
lire d=-s le: ooeur trouble dé ces gens-là.,Ce qu'ils hà~ssent, ctes·t la
bra'tout'.e dont ils sont incapables, Ils n'.expriJDant <l'llune rancune de pleutres
b&tDu,*. Oe qU'ils auraiez'),t, .en revanohe, le "droi.t d.e nous reprocher, 0' est
lit~tre devenus si pusil1o.nlmè's une fois lo~ armes déposées. En avons-nous.'
pourtant fait des serments s~lennels durnntces cinq années 1 .

Après la gue:rre, tous les anciens oombattants d~Yaient s'a.imer, nous
devions tous oontinuer à nous soutenir,'a nous aimer' Plus de basse politique,
plus de petita. égotsmes, plus de sou:cis J;lesquins. "é, quand on rev1end.1'a ••• "

On est revenu, et rien n'a changé. C'ét~it une trop f'.ofrtesni,gnéë qUe
celle d'un million d'"hommes; c'était' une trop longue ép~V$ qcle oes cinquanto
deux mois dtosolavngell AYant dépensé tout l~r courage, tauto leur endurtmce
- ou del~ dacs forces hUllnines - les soldats sont rent~és ches eux avec le seul
d.ésir de chercher à vivre heureux. "

Le pntrouilleur a repris ses manohes dê lustrine, le jeuno grenadier S
rejoint son galant entresol, l'aviateur cité s'est retrouvé mécano, et il nIa
rien survécu de l'homme d'exception qu'ils avaient été. • ••
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On pout dire de oortnine ~tr08 que nés avec ln guerre, i18 sont morts ovec
elle. Ils ne pouvaient donner lour mesure qUe dans le d!.Ulger. O'êtaiont des
oiseaux do pomp8te... , ,

Alors,maintenant que tout est rentré d~s l t ordre, m'me eos ooours qùi
battaient trop, on peut mesurer l' influenco de ln 8\tane 1 sur le plnnsocinl,
olle fut oonsidérnble, individuellement ello nppnrott à peine. Oes oinq années
de fnti8Qe et da d~ger, do oourage et de servitude, ces cinq années de
massacra ne noue ont rien !.lpprie. Pns m'ma ln haine."

------.................-.........
DISTINOTIONS
-_.-_.--~~--------~

Notre oaàarade Jaoques BOUTm. ex-ehaseeur de la B.A.L. et de la 3e Demi...
Brigade de Chasseurs a été nommé au poste de Vice-Président de 1 tAmioale

des Diables Bleus de DORDOGNE venant d' ttre or~ée~

(j
PAS DE PRISON PB.EV'ENTIVE POUR LES ACTES -1' hO "

POUVANT RELEVER DE LA RESISTANOE ~
" A.w.n préveuu arant un domioile certain ne pourra 'tr aintann en

v.!!/.]tion préventive pour des faits eommis ent,re le li juin et le 8 mai 1945
1 a appartenu au moment de cos faits et aTant le '1 juillet 1944 à une

ormation de résistanoe. Ln preuve de ln qualité de résistant résultera
notamment d'un certificat émanant d'une orgnnisation reconnue par le Conseil
nntionài de la Résistanoe."

..................----
CECI INTERESSE NOS VEUVES DE GUI:RRE
-....--..............-.....--.....--..__...-----_. -- .•~

"
Les o~isse8 d'allocations f~milinles artisanales et agricoles versent

les pre8t~tions f~iliale8 à un t3uX très inférieur à co1ui servi par les
oniasea de l'industrie, et en outre, ne donnent jam~is 10 salaire unique à
leurs ressortissants. m'me aux veuves.

Mnis,colles-ci si elles sont veuves de guerre, ont droit ~ une al100&t1.21
différentielle. et au snl~ire unique, du fait do leur pension.

Pour faire valoir oe droit, 0110s doivent dem~nder à leur caisse un oerti­
ficat indi-quant le montant des sommes fI'li leur sont versées, et préoisant
qu'elles ne peryoivent pas le salaire unique.

Oe co:btificat doit ~tre envoyé à l'organisme payeur do leur pension
avec la domande d'une allocation différentielle.

A.DRESSES
--------- Le Bulletin de René liOURTOULLE nous est revenu de coL:M.A1l
avec la mention. "parti dans laisser d'adresse". Bous serions reconnaissants
aux camal"3dee connaiseant son nouveau. domicile de nous en oommuni'i'ler l' ndresse.
Il en est de m~me de celui de RQ.7D1ond. HOLBEIN adressé li. llESABCON {41, Rue des
Granges) qui nous est revenu aveo 10. mention "inoonnu au fao'eur",

NOUé vous sisn~lons ci-dessous quolques adresses d*.\notans a1nnt ohangé
de domicile :

- BOUCHE Arthu* - ASTAFFORT (Lot le Garonne)
- SOALLIET Robert - Viamonte 2660 - BUENOS-AIRES (Arpntine)

-...-..-.._--..-.......
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If LES FIWJCAIS PARLENT AUX nUIfOAIS et---_ .... __ .. -- ...... _-_ .. .,---
Cette ReYUe est oonsaorée A la Brigade, et oela ••..barras.e beauooup car 1

par son renom, par son action et par Bon Chet elle appartl8Dt ~ l'Histoire.
Il serait peut-Otre plus juste de dire 1 à la l~gend.,•••••Or,pour écrire
l'Histoire, 11 faut des documents 8drs, oontrelés, rapprochés entre eux.
Et 0' est justement U. que commenee la difficulté.....Quo Ile reste-t-il oomme
document exaot ? Mon journal de marohe' •••••• o'e8t net, 01air, oonois, mais
très insuffisant..... .

Et puis la "Brigade très chrétieee du Colonel JlALRA.UX" né comptait oertes
pns de puritains - A l ':exoeption pris - m0.1s si l'on '7 rit, 0' est sous la ten­
te, dnns les trous d'hommes, ou au oantonnement, A. l'Etat-Ko.jor, les moments
de franche détente sont rares,

Et pourt::mt Ja ne voudrais pas voue taire Terser de lames. O'est pourquoi
~Iose franchir les limites de l'épure, qttitter le cadre rilide de la Brigade
(j 't111o.is dire du "sublime") et remonter à quelqUes _is • ar*i~re pour me
retrouver dans l'un de oes groupes de maquisards dont la r~10n devnit
constituer le ~Qtai11~ "METZ" de la Brigado Indépandante Alsace-Lorraine.

L'affaire eut lieu fin juin 1944 :lU village d'IN'OA.USSB, nux confins du
dépllrtement de ln Raute-Gnronne, voire m'me déjà. d~ le GerSt

Nous sommes li. peu pr.s tous maquisards de f'rntohe date (depuis le 6 juin
exactement), bien qUe résistants de vieille souahe••oua Ilpprenons notre
métior, ot on apprend vite quand en est dans l'action. Notre grand souci de
ln ville : 10. séourité, a perdu de 80n intensi'U, ln vaste na ture nou. offre
tous ses replis, ses boie, BOS cachettes' ••••• on n'~ voit plus rarement les
"feldgraUs" - et ~o.mais isolément - à. mcÙlB do les chercher pour quelque ooup
de main. Néanmoins nous scuos sur nos surdes et le r'aeau d' informp,tions
fonctionnel il oommenve mbe à permettre de sander le P:q'S. lious 7 avons des
amis, bien stlr JJ•••mais nous apprenons vite à en oompter davantage••••
Nous oonno.issans déjà les gons desquels il faut se métier •••• Lao, attention! ••
le taot~r à l'oreille de quel~tR habitants, il colporte lea nouvelles et
oommenté abol)damment celles qui soRt détavo%'nbles .... Et Justement c'est le
oas au village d'ENOAUSSE : f'noteur hostile - 60 ; de la population est
indifférente, mais bavard' - 10 ~ sont pour nous - mni. le reste estpêtiniste.
La voix d'or de Philippe Henriot a porté S08 fruits vénên~x. Il nous faut
nous méfier de tous les bnve.rds. Nos antennes sont .. place po.rtout et nous
sommes li. l'éooute' ••••••

Or donc, ce dimanche ap~~s-Ilidi. la "Oo.té" de 1 t endroit est plein de
joueurs de IU1nille et de belotteurs. Il icit ohaud. Pead.ant los "donne" on
discute les ooups de la par~ie préoédente. quelque toi. mbe il est tait
des inoidences sur les évlmements du jour. Celui qui donne dit son mot. Peu
à pau ln discussion est devenue pn'rale. Au milieu 4u brouhaha, un mot clnque
soudain plis CIlair et plus sonore 1 "Les terroristee , •••••• " le reste de la
punse se perd dans le si1enoe qui tombe b.rutalement' ••••

Prenant ce mutisme général pour un enoouragement, le facteur"!' oo.l1o'est
de lui qu'il s'agit - rép~te J "Partaitement' .10 vous dis que les terroristes
sont des bandits' ••• Mais ils font leur motier de bondit. Par oontre, les
PQYS011S qui les qident, les nourrissent et les cachet n'ont pns d'excuses:
ce sont des S•••••• , Ils sont connus, ils seront Ohliés. On les pendra f ••••
On brO.lern leur terme et leur récolte quand los nssBss1ns qui l'3s prOUgent
seront 10.1n d'ioi f

••••
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Lt~tmosphère Il changé d2ns le petit oafé de oamp~sne. Ceux qui tout à
l 'heure jouaient tranquillement leur partie se renfermen:t en eux-memes; sur
lour pensée. En eux, une aorte d'attente ~xieuse s'insinue et leur donne
froid nu ventro 1 Le feu c'est la hantise du paysan! o'est pire que la mort.
Au moment Où. l'orateur se tait, un religieux silenoo plane. On entend voler
les mouohos ,

Mais on n'entend pas voler 10 renseignement J ••••••••
Moins d'une heure après, je Buis averti. Tout ce qu'a dit le footéUr m'est

rapporté presque mot pour mot. Il faut qu'il soit sév~rement puni. Il fnut
qu'il apprenne oe que o'est qu'un bandit de terrorriste assass1n! ••••
Il fout un exemple ! ••••••

Je fais appeler mon seoond. Je ne ~ua dirai pas son vrai nom pour ne pas
froisser sa susceptibilité; mais quand vous saurez qu'il se faisait appeler
au lbquis Il le COQ" et que, d' autre part, il El été un de ces fameux agents
oyolistes de notre C~pitale Alsacienne, vous n'nurea pns de ~l à l'identifier;
surtout quand je vous aurai dit que c'est un magnifique athl~te, nux muscles
puissants et aux poings redoutables.

Je lui explique on deux mots oe que j'attends do lui, et lûi donne, pris
dons l'un des cahiers du "Témoigno.ge chrétien ll , le texte de 111 loi du :M:o.quis,
le priant de ch~nger l~ dernière phro.àe du pnragraphe à appliquer. Cette
phrase ainsi conçue 2 Il ••••• 1e prévenu ser-i traduit dev'1nt un Conseil de Guerre"
est rempl~cée par ln suivante: " ••••1'o.ocusé sera fusillé".

Puis, je lui glisse quelques mots à l'oreille. Voilà! •••• Il n'y Il plus
qu'à o.ttendre Minuit. Je snia où se passera l'exécution. Peut-~tre irai-je
voir comment crânera notre brnvnohe dovant ln mmrt•••••••• ~ ••••••••••••••••••• •

Minuit vient de sonner. Une nûto, tous feux éteints, s'arr@tent devant la
maison du facteur. QUatre ombres sautent en bas du véhicule. L'une d'elles,
gigantesque, frappe à la porte à plusieurs reprises.Tout de m~me une petite
voix retentit de l'intérieur:

- QUi est là '?
- Ouvrez! Cc sont les patriotes••••
... lIon Dioù., protègcz-~ous.Il

La voix s'est tue, mais rien ne bouge.
'1 ouvree, ou je vais enfonoer la po~te"
Alors ce110-ci s'entrouvre timidement. Une bourrade l'enfonoe. Les quatre

hommes sont dans La pLace , Devant eux, livide, en chemise, une bougie à. 10.
main. se tient le ontc~ore d_ village.

- Rabillez-vous !
L'homme cherche sos v~toments en pleurant 1 Sa femme s'est levée. aIle

aussi. Elle 0. enfilé un peignoir. Elle aide son homme à. se v~tir. Tous deux
sont verts de peur u . .

Après avoir f:lit aVouer au bonhomne ses farouohes menaoes, 10 tlCoq" sort
sa loi ot on fait lecture. Il a fort bien ~it la dernière phr~se à laquelle
son bel accent alsacien ajoute enOore da l'horreur;

"L'aocusé sera fusillé t Il
L'homme gémit, ln femme hUrle et se trbtne à genoux. Elle n'est p~s belle.

Sn figuro bouffie suant ln graisse, ses petits yeux ohassieux. sesoheveux
que le peigne i~lore, son tablier sale et déoh1Dé, rien en elle n'inoite à.
la pitié.

_ Embrassez votre femme et en route ! ..... ft

Il est brutaleoent poussé dans l'auto dont le moteur tourne ou ralenti.
La voi turc démarre poursuivie des hurlements de ln femme.

On n'a pas l'intention d'aller loin; l'essence est rare. Au premier
bois; halte! ••••

• ••
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L'homme à la langue trop bien pendue est maintenant ficelé à un trono.
Ln scène est vraiaent fantastique. Au sommet des arbres scintillent les

étoiles. Ln lumière de trois -torohes résinGuses jette des oabres immenses sur
les ombres de la nuit$ •••• ~ll fnit si doux pour mourir! ••••• Un homme est là
qui se tord dnns ses liens. Il va 3tre nds dans l'impossibilité de nuire•••••
o la bc~le nuit! ••••

tI _ Bondez-lui les yeux 1 Il

L'ordre est exécuté immédiatement.
" - Préparez-vous , foire fou 1 Il

Les culasses de mitraillettes sont actionnées.
" - En joue ! Il

L'homme pend duns ses liens. Il tr~nspire à grosses gout~e8.

Bn tate ost rejetée on arrière comme pour éviter. les ooups. Il est horrible
à voir. . ,

Un cri retentit à l'orée du bois 1
ft _ Arr5tezf .~ •• Arr3tez 1 •••Ne tirez pas, le Chef fait graoe ••••••

(AU k~quis, il n'y n pas de gr~de. oelui à qui l'on obéit est le Chef)
un homme arrive en courant et en répétant t ItArr3tez ••• arr8tez••••• le Chef

fait grft,ce ....Ne tirez pas r ...... ". Oet homme, o'est le ohauffeur de la
voiture. Il brandit un bout de papier blono. Au fait, vous le oonnaissez, ce
oho.uffeur : ce grand gargon blond qui par la sutte, après s'etre vnillamment
battu est entré au Séminaire.

Des ordres sont donnés rapidement.
" _ Ellevez-lui son bandeau f •••• Il

If _ Détachez-le ! Il

Ce n'est plus un homme c'est une loque. Il est parfaitement incapable de
oomprendre qu'il vient d.~tre l'objet d'une Bév~re leljon. Il est persu~d' que
le CHEF a réell&ment fait grAce "in extremis", et répète, hébété, • "keroi,
Monsieur! ••••Merci, Monsieur 1 •••• " en baisant les mains de Bon bourreau•

..\lors mon agent cycliste, 'qui jusqu'~ ce momant a parfaitement joué son
rSIe, sent la moutarde lui monter au noz. Lui, l'homme fort, ne ressent que
rage devant cette loque honteuse et répugnante de bassesse. Les '''rot, Monsieur"
l'exaspèrent. Il faut qut il se déoharge de sa colère. Il envoie son poing qui
touohe l'autre nu menton. Le facteur s'est éoroulé, que dis-je? il a été
projeté. Il so relève en répétant toujours de S~ vot. pleurarde s ~efci,
Monsieurl If

- Ah f 10 ohef fait graCe ! •••••Et bien, attends•••• tu auras ta graoe quand
j'en aurai fini avec toi r ••• ;.Vlan , •••••

- Keroi !!onsieur" •
Il fu:b bel et bien et très correctement "passé à tabao" et "laissé sur

le oarreau".

- .- - - - - - - .. - - - ~ ~ - .. --

•••"
\

Dans un vill~ge tout se sait. Quand le lendœu.:d.n, le facteur d'EffCJJ1SSE .fit
sa tournée, il semblait perclus de rhumatismes. Il ne tenait au~ disoours
belliqueux et personne ne lui demanda des nouvelles de sa santé. Nos !1D.tennes
nous apprirent que le pars applaudissei t silenoieusement et que nous nous
étions ralliés des hésit~ts.

Par mesure de précQution, le dimanohe suivant, je denanda! à notre
Aum6nier - l'Abbé LAURENT - (enoore ttn nle~oion) - de se renseigner, stil le
pouvait. sur le résultat tnngib~e de la correction: autrement dit je le
ohargo~is do ~'npprendre ai le f~cteur était devenu réellement inoffebsif.
Il rov~tit sn soutane et nllo. voir leOUrédu village. Le pr~tre avait des
invités, mois reçut fort bien son visiteur.
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laur permission, je pourrais vous

Ch.P~A~

Après los s~lut~tions d'us~go et l'éohange de divers propos, le CUré finit
par 1318801' entondre qu'il était bien aiso de reoevoir un Abb~. qu'il avnit eu
l'intention aveo deux de aesamis de fnire une partie de oartes, meis qu'il leur
manquait un qu~trième. L'Abbé comprit fort bien et offrit SOB servioos, 'out en
"'outmt. il oherohait & oriental' la oonversation sur ce qui me tenait & ooeur.
quand il s'apergut soudnin quo son p~rteno.ire avait les deux yeux "au beurre
1'1011'''. Il 1'1 t osa p::lS pousser plus ovant ses investigations pensnnt que ce pouvait
ttra le faoteur qu'il ne oonnaissait pas. Mais le Curé 'tait tln, il ~vnit

surpris le ragerd de notre [lmi et le coup d'ooil malioleux qU'il 1\1i jeta prou­
v3it ~u'il n'ô~Q1t pas dupe, ni de la qualité exacte de son visiteur. ni de
l'oripne des horions de 801'1 invité, et que partent l'Abbé ne s'était pas trompé
dans 80. supposition.

On n'entendit plus parler du Faoteur d'ENCAUSSE.
Màie vous reoonna.!trez nveo moi que l'exécution pure et simple '''al t possible.

les lois de 1~ guerre étnient pour noua. Noua n'avons p0.8 voulu le mort du
paoh~r aàis sn rédemption.

81 c.ea lignes tombent un jour sous les youx des aotœra de cette taroe,
j'espèro qu'ils me tiendront coepte de ma véracité et que, puiB~'il m'était
deaandé une anoodote sur les Alstloiens-Lorrnins de ln Brigade, je ne pOliTais
que mt ex6 outor et les prend.re sur 10 vif, là où ils étaient le t>lu.s près de la
no. tore et où j t étais le plus pl'à s d'eux.

Si vous no los avoz pas reoonn~s, aveo
los no1'!1t1cr •• • •• ft ~ .

Nous avenu le plaisir 4e vous t'aire part du mnriage de notreeaiMl'at1e
J$.~ i30t.Ji'ET, An'Vien de VER:WN. avec Xodomoisolle Jncquelil'1e GAJ:,IJr:td'.'
, " Ln o,érélll6nlo nurn lieu le 5 8optemb*e 49 en ln OntA•.draio ",e $t.PROI!'.
(J.1J.'~ 3.:rtte de la RépubliqUe .. PE1UGlJJlJ!X(Do~ogno). ' • '

" Iln: nouss~gnnlo le mertsge do 71otrecQDW.rad~ GoorgesDECO,z,y -oollUll.~do

l'IJl)UJJ - aveo ll:ldomois.elle 1.!1liWJ,e AUSfiN , 80our de 1'10.1'0 orl,m~a4e' et belle-soeur
de llarmon.d WIlft'ER. . .. '

UOU:8 prions ~08 onmal"na.e~ d'a.cOGpter nos VP$X los plus :co~~4U%. Qccompa­
gnés dl.Ul 1'41101ta:tions treuii tio1Ule11os ot sincères.

lJIf !fRES BEAV GESTE v ..' ....;1 '1. ~'.... . ...• ...... _A"'.... ' ...'-
------------- l'lOUS nOUS sommes aU,ress~s cr. no"l'O .oa.ma1'è,u;O,.""".n,l'l.tw tlOSO..,...,
es-liwtenGl1t du Odo :Beltort.eMs obni'laitre son épreuve p!17st'tue et monJ.oe,pour
lut4~d.or stil dés1raits t abomaor . Auas i t a t il nous a )'époD4u !.LY4lC ompPe.es&­
aonten règlant abonnement.oOtelsntioll e;ti~lgne ila Son 8 1 tt,.,.~ ~el'ai
toujo\\l'sle, meilleUr SOUTenir de' la Brigade ••••VèUill'ez rèCt.Wlr ~:ebôDaê: pol-
gnéede main d'un aD.cien .m1..u.ta;t.re. de O$1"ri..à.re.,au~oUrdt.h\li ,vt'sla.lf .

Oapitaine J. S'NQf.AJ) .-74' à œ~N''P <'e1"1".) .
ll.s a~ns ête si tôUohésdU ~ste magntt1que 4o oe oam&Rde.fll1é'nO'tlD li'.VOIlS
puilbus em,!cher d'en taire pariA toue: les AJ1e1ens. Sa modestie nou pl'U"do1mera
de l t aV&1r eité tout spéeio.leJl1ent dans notre btlletin. '
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PROCES - VERBAL
--~----------~-----~---de la réunion du bureau le 7 juillet 49

-:-:-:-:-:-:-:-:-

SUITE F.

La séanoe eat déclarée ouverte à 21 haures.
Sont Présents : Cne:MEYER - Dr"OFFENSTEIN - :MM.LlBOLD, GROTZINGER, LINDER, KANG.
D'outre port, notre c~marade VENTURELLI Robert, du C.C. a assisté à la séance
à la grande satisfaotion de ses amis •••••1e Bureau le remercie vivement de
sa présenoe.

Les délibérations portent sur les questions suivantes 1
- P.V. de la réunion du bureau du Il juin: il recueille l'approbation

du Comité.
Snus-Groupe de B~LFORT : Le Bureau est décidé à regrouper les camarades
de cette région à tout prix. Une annonoe sera faite dans les journaux
looaux à oet effet.

- Qérémonie de.-P~~!ARIE : Cette oérémonie aura lieu le 27 novembre,
5e anniversaire de la libération de la ville. Le vioe-président OFFENST!rrN
a. obtonu l'accord de Monsieur le Maire de DANNEMARIE. Le Cne LINDER propose
qutà oette oocasion la seotion pourrait vendre un insicne, voir m'me
organiser un bal, les bénéfices étant destinés aux oeuvres sooiales.
La suggestion est ~doptée. Les diverses manifestations prévues seront
fixé os définitivement lors d'une entrevue avec MOnsieur le Maire de
D.LÎ.NNEM:1ùUE 0

... Cas 8_0.9:i.~'lJf : 1Cl.PSA et VERDUZZI : ju~qu 'à conolusion d' enqu0tes, les
quostions restent en suspens.

- fivors : Pour ceux des com~rades qui ont des difficultés d'ordre militaire
appeï sous les drapeaux•••• eto.) : adressez-vous sait à notre Président

cne Paul 1,ŒYER, soit direotenent au Lt.TRIELEN (9. Rue d'Epernay à
SCHILTIGHEIM). .

Ln section du Haut-Rhin tient d'ailleurs à remeroier tout partiouli'­
rement le Lt.TRIELEN pour l'aide qu'il nous Q déjà Qpp~rtée.

- La procha~ne ré~ ost fixée aû dimanche 25 septembre, à DANNEMARIE
ou Restourant FIUOK (11 heures).

Ln séance est levée à 24 heures.

S.
0000000

Notre petit groupè d'ANNECY tend à se renforoer p1!l.r l'apport dtélémsnts
alliés ou nouveaux~ Il s'agit de notre ani René PICARD, Anoien de Vieil Arman~,

qui oonvole en justes noces à ln fin du mois d'soAt aveo Mademoiselle Marie­
Louise C~U,mERT. Il a donc droit aux rituelles félioitations et aux voeux de
bonheur que nous formulons ou reoevons lors de pareils inoidents de onrrière.

Il s'agit aussi de François DANIEL, qui, depuis le 10 juillet dernier
est l'heureux papa d'une petite fille~prénomméeA N NIE. Là enomre toute
nos félioitations. •

Nous n'organis0ns pas de réunions officielles à ANNECY : le nombre fait
défaut, mois nos relations n'en demeurent pns moins suivies et oordia1est

Nous ovons ou quelques visites de l'extérieur: de Paul l~SCR. il y a
quelques mois déjà ; d.e BITSCHENE, heureux mortel qui offrnit une lune de mie:'
à sa churnonto j~lne moitié dans notre phéeriquo SAVOIE. Le Bulletin de Mai

••••
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. a rondu compte ne ce voyage pnr une correspondance enthousiaste du nouvel
encha1né. Récemmentt DANIEL Albert a reçu la visite du Révûrend Pêre BOCKEL
accompagné de GENTZBOURGER.

Il y a quelques déoades déjà, le compte-rendu de l'Assemblée Générale du
3 avril 49, où nous avions délégué notre camarade Maurice DEPERR1~Z,ne nous a
rien apprit de très nouveaU, ce qui nous incite à penser que ln meilleure
organisation possible pour notre J\micnle réside dans ln constitution de Sections
axées sur les unités (Section, Cie ou Btn) d'origines diverses qui ont fourni
12 Brigade. Le r8le du Bulletin no pourrait on ~tre que considérablement accru.
Les nécessités géographiques paraissent devoir imposez cette solution pour
l'avenir. Il fau reconnattre que l'existence de sections à cadre départemental
se justifie dans les trois départements de MOSELLE, Bas-Rhin et Haut-Rg1n.
Comme conqéquence et simplifacations il y aurait le versement d'une cotisation­
abonnement unique, de 500.- Frs.par ex•• Le Bulletin serait trimestriel et,
en adoptant l'imprimerie il pourrait ~tre illustré de documents photographiques.
En haute-Savoie, l'associgtion des anciens des GLIERS, avec ses 500 membres,
a réussi en ce sens. Elle a m~me sortit un important ouvrllge sur leur "affaire",
Avec 500 pages et une centaine de photos" P:)urtant elle n'avait pas do MALRAUX
de CHANSON, JACQUOT, JAEGER, BROMBERGER, eto••.

Section SAVOIE - SUd-Est
Le Secrétaire : Georges TESSIER - Préfecture ANNECY

_............._........----
DE1VIA. NDE-------- Ayant reçu Frs.lOO.- de notre oomnrnde VOINSON,dit des Villards,Pierre,

je désire verser oette somme nU trésorier de Ill. Seotion étant en posses=
sion de son insigne,cnr je ne l*oi pas. P.Heyer Guebwiller 159,rue Th.Deck

EN MARGE DE "RHIN &1 DANUBE" . • ,-------------------------- T1re de leur journal : 'Le 14 juillet dernier,ln pe-
"tite ville d'ERSTEIN,dans 10 Bas-Rhin,recevait la Croix do Guerre avec Etoile
"d'Argont,décoration méritée par l'attitude digno et courageuse de la population
"aussi bien pendant la guerre 39-40 que pendant les heures douloureuses de l' oc­
"cupation.
Il Le neme jour le Colonel MANHES,représentant le Général GRUSS,Gouverneur Mili­
"taire de STRA.SBOURG, remettoi t son drnpeou à la. Seotion locale de "BHIN & DANUBE"
nbe Préfet du Bas-Rh~n,le Sous-Préfet et le Maire d'ERSTEIN assistaient également
~àcètte cérémonie,au cours de laquelle le Col,nel MANHES remit également ~ëurs

"fanions à plusieurs associations patriotiques."--------------
AIDE AUX liVEtJGLES . inf 1 '1_________________ Une LOI 1mport~nte pour les Ilveugles et grands irmes 0 V1 a
El été votée.Elle fixe les ovnntages dont ils peuven~ atre bénéficiaires,selon
la catégorie dont ils sont classés.Le texte de cette loi est trop long pour que
nous puissions vous 10 reproduire ici.Mais il est intéressant de noter que peu­
vent profiter des dispositions de oette loi toutes les personnes dont l'infir­
mité congénitale ou ncquise entraine su moins 80% dfincapaoité permnnonte.
(j.O.6.8.49-Loi 2.8.49) ....__......,-_....--...

E
du 27 Novembre

REPRE2 VITE CET OUBLI 1

-_..- -

E MAR !DAN N

nu Dooteur Maro offenstein
DANNE1~ARIE

Haut Rhin •

N'A ~V E Z - VOU SnI E N 0 U B LIE ?
par exemple dl envoyer votre adhésion à la CEREMONIE cm MEMORATlVE
de
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C.OYl1iv~

<1éS

ANe rf,l\tS

J~ li\

B.A7"L

Ce lundi IAr Janvier
- 1

~~

gniole,toujours re­
nouvelée_sur le bu­
reau du PC: 1eR oa­
deaux de Noël offerts
par les Alsaciens en
contiennent tous nu
!noins un flacon.

Un grave évènement
a bouleversé hier soir
le Lt.RONCON :

Son ami de maqu~a

et oonfrère en reli­
gion,le COMMANDANT

D U F Â Y a trouvé
la mort dans un stu­
pide aooident d'auto
mobile lors d'une lfu-

·..·..M ~ t'lison sur la z-ou be de
.................~;:.:.:.:: ". PLOBSHEIM•

..'Î /,/Ce mnrdi 2 innvier : Pros-li _ ...__ :......s".. ~._ ..

., - , il "i peotion d-ns la maiaon
;J.! .d tun "Kollabo" qu 1oooupe

':,.~".'.""~'''' le Corps Frano.
i " Ce mer~di ,t".J.Q.m~A.e::::
. i Panique à STRASBOURG. Un

flot de réfugiés déferle
à LINGOLSHEIM.en évacuo­
rait m~me certaines adm~p.

nistrationsrLos Allemonds
auraient traversé dans le

"' " .

.., , " .

........ , " , .

(suite Il)

Sli.CE"
19~5

c=====:::=

" .ll.. L
1944

Ce dimanche JI
décëmb;::e:-~je
p aS'SOJ.·.;s--heures
dt o"c'sourité à me
gratter l'épider­
me.

Nuitvde la Sain
Sylvestre partagé
entre l 1équipe du
ravitaillement,le
PC où nous vidons
quelques bonnes .., -., ..
bouteillos et la h .

le r1eotlon bourgeoisement logée
ohez "Iéna!! ~:r:Tous rendtmoa les
armes devant le nombre (les bou­
teilles fines et Itavalanohe de
gfiteaux et de sucreries.

]epuis quinze jours il traine
constamment une boûileille de

Ce S~Qdi 20 déoembre
1944 : R.~.S.

Rancon déclamme dos vera:
Duns ces alcôvos où Iton

~~3?ire les haleines
Des bouquets effouillés

l~a fières chntelaines
Sous leur voila,le front

de volupté chargé
Entassant les joyaux,les

doublons et les piastres
pour baiser aes youx noirs

vivants ooume des astres
Et. se lève rnroillo au

bétail égorgé.

Ainsi, beau comma un èieu,
brave comme sa dague

AYant en duel oocâ.s le co
te de Montagne,

Quatre neuveux du
pape et vingt
?ondottieri,

Galme et la tate
haute, il mar-che
par les villes

Trainant à ses talons'
des amantes
serviles

Dont l'ame s'est
blesséo à son
regn'l::'d fI euri • tf
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Nord de 1':..Laace , Telles sont Les Lnf'o rmnt i.ona r",pportées co mJ.tin par' '...utolin
et Lionnard qui rontrent de pormission. P2r contre le c~lme r3gnQit hier à
S:1vorno.
16 houres : Dr~yfus précise que 3 DB nl1cm~ndes nUr~ient perc~ do p~rt et d'nutre
d'Hnguen:1u ct de Bitch. Elles ser~ient à moins de vingt kilomètres do Str'sbourgo
Le commandoment slnttend~it plu*at à une att~~le p~r 10 Sud.
17 heuros : ordre dl~lerto p~r téléphone ~ f~irG los s~cs.

17 hdO le aoue-Lf eu tcnan t Cont'!.l annonce que les "Leclerc" contz-è att:1quer .... Lcn:
avoc les DB ~méric:1inos.

18 h.30 DépQrt éventuel de nuit - replis sur ln Thumon~u ?
19 heures: los Qméric~ins sont hermétiques. Ils songor:1innt à éV'lcuor 1'\18:1CO.

iLo joudi ~ j:1nv~~: 10 c.... lme revient.
Ce bendrc~~~~~ : Lo 1ietttonnnt Rancon me dicte une note aux chofs do

Section: "Cetto nuit, une grosso p2trouillc d1une cinqu~taino d~ bochos •••.•.• lt

G.T. do ln ~1~ ( à suivre)--"...._-..,. ....._--", .....---------
) RECHERCHE

--------'"'----, Afin de trouvef une solution à plusieurs problèmos très délic-:tf'
concern~nt 10 C~pit~ino FIGUERES tombé à l~ t~te de 1~ Oie Vordun le 26 novembre
1944 à B~llcrs~orf, nous dom~ndon8 yûO llxncion ch~uffour ou llQrdonn~ncG de cet
officier B0 motte on rol~tion ~vcc nous.

Nous désirons en p~rticulier quo tous coux qui ~ur~i0nt ll~drosse de co
dernier nous 1~ communiquent d'urgence.

Cno P~ul lŒYER - 159, RUe Th.Dock - Guebwiller (Ht-Rhin)

11 BON N E 1: E N T AU B U L LET r N------_.."""'~ ~-., , ,._---_ _-------------_._-----
, REN0ltY'.~.LER : Consulto~ 1 ~ b-nô o d' envoi de ce Bulletin. Votre N° est-il

199 ?
D"ns 1Iaffirm~tivo, veuillez verser nu CCP 138814 LYON (P~ul 1ŒYER, 159,

rue Th.Deck - Guebwiller (Ht-Rhin) l~ somme de Frs.200.- à ll~ido do l~ formule
jointe.

NOUVE J.UX :~B01ThTES : UM. STRN:~ - Dr. RUBERT
RE.BONr~~.~TTS R~CUS : 188 - 174 - 151 - 158 - 197 - 195
RECl[ QILJLGEi'ENT J?.~,>DRESSE : 188
LE COIN DES RE~QUILLBURS :
"J3ONjJ'~~;NT-:S SUPPRHŒS P'IR F .•UTE DE P;lIEt:ENT : D1I.NIEL A. (169) - PORCHEl\ (181)
CEU~C rUI···oirT L ~. CH '.NCE DE BENEFI CIER D'UN l!DIS DE GR':.CE

179 - 18~~JL9-l~92 - 193 - 194 - 196

DEH"·.. NDES
---------··...··-----L':'. section du H'lut-Rhin dom'1nde 11 ~dresf:'e de 11:..djudmt-chef
L E GER , ~insi quo collo de lIÀdjud~t-Chef COU T T EAU Goorges
(dernière ~drosse : SRETT/IO ALGER (ilgérie).

QUi peut noUs donner los ~dressos ex~ctes des {~cions d'OUEZZANE, c~r

ce ~roupo ~ été tot21cmont disloqué.

ADRESSES

- ]~.STRNlill Joseph - N° 74 à CHEVREtfONT (Torr.de Belfort)
- Dr.RUBERT J. - GI::1OlLGNY (Terr.o.o BGlfort)

vvvvvvvvvvvvvvv V vvvvvvvvvvvvvv
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. BRIGll.DE ALS.:"CE-LORRti.INE
Seotion du Haut-Rhin

Chers Camarades,

JUILLET 49 SUITE J.

<,

~ Vous voua souvenez tous du 27 novembre 1944, de l'attaque de DANNEMARIE,
de cette nuit et de oe jour où coude ~ coude, dans le froid et la boue, noua
avonJ:r;<;l.a.r~l' les rangs pour faire face à l t ennemi. C'est un coin d'Alsace que
nous ovons repris au prix de bien des sacrifices et de s~g.

Déjà nous approchons du 5e anniversaire et nous voulons commémorer cette
journée si riche en souvenirs. En cette fin de novembre 1949, nous allons
pouvoir nous retrouv~ toua ènaomble, unis comme noua l'étions on cette autre
fin de novembre 1944. Pour un jour nous pourrons roformer notre "Brigade"
autour de nos ~nciens chefs; cnr le Colonel MALRAUX, le Générnl JACQUOT, niBB1
que le Générnl SCHLESSER seront des natres. Pourquoi n'imiteriez-vous pas
TOUS leur exempte, et celui d'ILTIS qui s'est annoncé depuis le Lot & Garonne.?
Pourquoi ne viendrez-vous pas nombroux à DIJrnEMARIE; vous avez certainement
tous à coeur do f~iro de cette journée du souvenir, quelque chose de bien,
de réussi, digne de notre B.A.L••

Envoyez-moi donc dès à présent votre ndhésion, noua oomptons sur vous,

Dr.M~rc Offenstcin
D:Jmm~~E - Tél.SO

Veuillez découper très soigneusement la carte po~t~le ci-dessous,
l'affr~chir à BUlT Fra. et simplement y inscrire vot~. nom en LETTRES CAPITALES
(sur ln ligne en pointillés). Postez cette carte IMMEntATEMEN~. Merci.

============~=~========================================~==a======~~:====~========a

DESTINATAI

a..i.RTE POS!f.l.ti.LE

EXPEDITEUR

DANNÈM\RIE
27 Nov.49

• • • • • • • • • • • • •
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E ./

-------------..------- -- .: \("' !

4..... '. 1
)-".

Monsieur le Docteur

OFFENSTEIN

DANNEMARIE
====:=====~========:

(Ht-Rhin)

1


